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Vollard entame une grève de la faim
Afin de protester contre « la, situation générale de la
création à la Réunion », sept personnes de la troupe

Vollard entament ce matin, 1O heures, une grève de la
faim illimitée. Le spectacle « Millenium » qui devait

débuter le 18 ne se fera pas à la dateprévue. C'est
l'existence même de la troupe et de l'Espace Jeumon qui

sont en jeu.

CRI. C'est un cri que lan-
cent Emmanuel Gen-
vrin, responsable de la
troupe Vollard, et ses

trente-quatre autres membres.
Un cri qui se traduira dans les
faits à partir de ce matin,
10 heures, à l'espace Jeumon,
par le début d'une grève de la
faim pour sept personnes : Jean-
Luc Truies, Pierre-Louis Rivière,
Delixia Perrine, Emmanuel Gen-
vrin, Alain Dumazel, Dominique
Carrère et Serge Daffreyille.

« Nous avons écarté de ce
mouvement les soutiens de fa-
mille et ceux qui avaient des pro-
blèmes de santé », explique Em-
manuel Genvrin. Une équipe de-
vant plus spécialement
s'occuper des relations publi-
ques restera à l'espace Jeumon
pour l'organisation d'un comité
de soutien. Cette équipe est
composée de Rachel Pothin, Ar-
naud Dormeuil, Scholastique
Dormeuil, Emmanuel Cambou et
Nicole Imiza, l'administratrice.

Situation dramatique
Une équipe médicale de deux
médecins est mise sur pied.

Conséquence immédiate : Mil-
lenium, prévu pour le 18, ne se
fera pas et les séances de Leper-
venche sont suspendues.

Ce mouvement dur est « la
conséquence d'une situation à
mettre en parallèle avec les pro-
blèmes que rencontre la création
à la Réunion », selon Emmanuel
Genvrin qui voit dans les pro-
blèmes de subventions des pro-
blèmes « secondaires ».

Pourtant, la situation financière
de Vollard est dramatique. Son
responsable chiffre les recettes
actuellement comptabilisées
pour 1992: « 650.000 F de la ville
de Saint-Denis, 400.000F de
l'Etat, 220.000 F de la Région.
Ces sommes ont servi à combler
le déficit 91. Pour la mise en

route de 92, nous ne comptons
pour l'instant que les 550.000 F
du conseil général. » Lorsqu'on
sait qu'une pièce comme Mille-
nium coûte au bas mot entre
1 million et 1,5 million de francs,
on mesure l'étendue des
dégâts : « Cela devient impos-
sible de travailler dans ces condi-
tions, continue Emmanuel Gen-
vrin. Ces gens-là ne veulent pas
de structure permanente dans
l'ile. Un théâtre amateur au
mieux. Pas question de
"guignols" de notre genre. »

L'amertume pointe à chaque
phrase d'Emmanuel Genvrin, qui
en a marre de hanter les couloirs
du Département, de la Région ou
de la mairie de Saint-Denis.
Marre de quémander des
sommes. Marre de tenter de sur-
vivre. « On dit partout que Vol-
lard a de l'argent. Il n'y a rien de
plus faux. » Et de lancer un
appel, au travers du commu-
niqué (voir ci-contre), pour que

« Lepervenche » de Vollard. Un succès qui cache une situation désespérée.

des personnes « nous répondent
sur la base de ce texte et nous
assurent de leur soutien ».

« Est-ce que la culture réu-

nionnaise se portera mieux lors-
que Vollard fermera ses
portes ? », s'interroge pour ter-
miner Emmanuel Genvrin. Vol-

lard, quant à lui, entame un sé-
rieux combat. Peut-être le plus
dur.

J-M. G.

Le communiqué de Vollard
« Le théâtre Vollard est à la

croisée des chemins. Après
13 ans de bons et loyaux ser-
vices, après un retour réussi sur
Saint-Denis, après des dizaines
de manifestations qui ont marqué
la vie culturelle réunionnaise (les
plus récentes : Allé Marcel, Arts
déchaînés, Carousel, Les Diony-
siennes, Marie Dessembre à Vil-
lèle, Ti Bird à Jeumon, Batissa-
ges...j, à l'heure de son plus
grand succès théâtral avec Le-
pervenche (24.000 entrées), il

n 'est pas à même, pour la pre-
mière fois, de mener à terme une
création : Millenium.

« Outre l'incroyable barrage
des autorités pour empêcher la
sortie de ce spectacle, l'horizon
professionnel de toute com-
pagnie indépendante de la Réu-
nion se bouche soudain lorsque
l'on apprend que, dans ses
orientations budgétaires 93, la
Région supprime purement et
simplement les aides aux asso-

ciations culturelles et à la
création, tandis que le conseil
général mène une politique dé-
cevante dans ce même secteur
(promesses toujours reculées de
soutenir la création, programma-
tion de l'ODC sans âme et sans
ambition).

« Dans une île en mal de déve-
loppement économique et social,
le théâtre Vollard réaffirme la né-
cessité de l'existence d'équipes
de création professionnelles et

permanentes, fournissant idées
et concepts nouveaux, assurant
un niveau culturel et intellectuel
suffisant, fournissant du per-
sonnel formé dans les secteurs
de l'audiovisuel, la publicité,
l'animation des cités, la péda-
gogie active.

« Dans une île en mal d'iden-
tité et de stabilité, le théâtre Vol-
lard affirme solennellement la né-
cessité d'une création locale
forte et originale.

« II affirme la nécessité d'une
parole « libre » et donc la mise à
disposition à ces mêmes créa-
teurs de moyens adéquats : bud-
gets corrects et contrats trian-
naux supervisés par le ministère
de la Culture.

« II y va de l'avenir de la
culture et du développement à la
Réunion.

« II faut sauver Millenium.
« // faut sauver Vollard..
« II faut sauver Jeumon. »


